
i (fK \ T* '

feeuriâ

lumatia
fSSl ».

LeMil 10 Mbk

Abonnements3mois 6mois tan
Seine, S.-et-O. 8 » 15 50,.30 »
France,colon* 9 » 16 60 32 »
Etranger. 10 » 1S » 35 »

' TÉLÉPHONE
Admlnistr. Gui. 01.67-01.7^01.75
Rédaction. Gut. 0i.7fr01.77-01.76

81, me Lafayetle, Paris (?•}

,1

V \ !
<7 "

.î"! je?»
ya.. ,,.4» du matin

K/sf*<68*^ «ss^îy

LUNDI

SEPTEMBRE
56- AMNÉE— 91 S—N" 20-366

' SAINT JEROME
SOLEIL: lev.0 h.51; c. 18 b.29
LUNE : D. Q. le 27; N. t. le 5

LA BULGARIE
et la Paix

LES PARLEMENTAIRES
sont à Salonique

Quoi qu'on en dise et qu'on en pense à
Berlin, le gouvernement bulgare ne paraît
plus avoir aucune confiance dans les ren-

-forts problématiques promis par l'Allema
gne. Il se rend parfaitement compte que la
partie est perdue. C'est pourquoi, malgré
l'accueil réservé que le général Franchet
d'Esperey Svait fait à ses premièresouver
tures, il n'a pas hésité à continuer les né
gociations. Il a délégué.à cet effet M. Liapt-
cheff, ministre des Finances, le général
Loukoff, commandant la 2° armée, et M.
Radeff, ancien ministre, qui sont arrivés
samedi soir à Salonique. Ces délégués dû
ment accrédités ont été reçus hier par le
général Franchet d'Esperey.

Il serait prématuré de faire des pronos
tics sur l'issue des pourparlers engagés.
-Toutefois, il suffit de constater que le gou
vernement bulgare a tout intérêt à termi
ner lâ guerre et à accepter les conditions
qui lui seront proposées.

Voici d'ailleurs la note officielle qu'on
nous communique à ce sujet :

« Des informationscontradictoires, et sur
certains points inexactes, circulant de di
vers côtés ou ayant été publiées en France
(etA l'étranger sur,l£& affaires de Bulgarie,
il a paru nécessaire de préciser les faits.

» Aucune négociation diplomatique n'est
Actuellement en cours avec la Bulgarie, et
par conséquent aucune condition politique
p'a pu lui être posée.

.
» Une demande d'armistice, pouvant en

traîner éventuellement des négociations de
paix, a été formulée par le commandant en
chef de l'armée bulgare, qui a offert d'en
voyer des parlementairesau général Fran
chet d'Esperey.

» Le commandant en chef de l'armée
d'Orient s'est contenté de répondre à cette
demande :

1» Que les opérations militaires ne pour
raient en' aucun cas être suspendues avant
qu'un accord précis fût intervenu sur les con
ditions de l'armistice sollicité ;

2° Qu'il était disposé à recevoir des délégués
dûment qualifiés du gouvernement bulgare
se présentant devant les lignes, accompagnés
d'un officier parlementaire, pour définir les
conditions,

. » Ces conditions ont été soumises par le
général Franchet d'Esperey aux gouverne
ments alliés qui les ont approuvées. Elles
sont d'ordre purement militaire, destinées
à garantir d'une façon complète la sécu
rité et la liberté d'action des armées alliées
d'Orient et à fournir toutes garanties pour
le développement ultérieur de pourparlers
éventuels.1 ' *
v »-Ëri'dèfiors dé cela, tout ce qu'on peut
dire sur ces conditions, de rftôîné que sur
l'état politique et diplomatique des affaires
bulgares est inexact ou prématuré.
• » Un fait nouveau vient de se produire :
les parlementaires bulgares, qui sont M.
Liaptchefî, ministre des Finances ; le gé
néral Loukoff, commandant la 2e armée,
et M. Radeff, ancien ministre, sont arrivés
samedi soir à Salonique pour négocier les
conditions de l'armistice. Le général Fran
chet d'Esperey les recevait hier dimanche.»

Et l'armée d'Orient
marche toujours

; (Officiel français) 28 Septembre.
Au cours de la journée du 28 septembre,

l'aile gauche des armées alliées d'Orient,
continuant à refouler sur Kicevo les arrière-
gardes ennemies, .s'est emparée de Brod,,
des hauteurs au nord de Resna et de la ville
d'Ochrida.

Les armées serbes ont gagné du terrain
au nord et au nord-est de Vélès et de Ko-
çana, dans la direotion d'Uskub, de Kuma-
Tiovo.et de Kustendil. La cavalerie serbe a
atteint la frontière bulgare.

Les forces anglo-helléniquesprogressent
au nord, de Stroumitza-Viile, dans la didec-
tion de Pehçevo et s'avance vers Petrich en
descendant la vallée de la Strumica.

Le nombre des canons capturés depuis
le début de l'offensive dépasse trois cent
cinquante.

' HT Q «IlM. Clemenceau au front

•
M. Clemenceau,présidentdu Conseil, mi

nistre dé la Guerre, a passé la journée
d'hier dimanche au front.

e c

Cambrai, Saint-Quentin et le Chemin des Dames débordés

CINQ BATAILLES
simultanées

Je suis obligé de faire aujourd'hui un peu
d'arithmétique.; elle sera instructive.

Sont maintenant déchaînées sur le front
occidental cinq batailles. Totalisons leurs
fronts, en ne comptant les distances qu'à
vol d'oiseau, n'obtenant ainsi que des chif
fres inférieurs à la réalité : i° la bataille
conduite en Belgique par le roi Albert, de
Dixmude à Hollebeke : 30 kilomètres ;

2 0 la bataille britannique, de Cambrai-
Saint-Quentin, qui se développe depuis ia
Sensée jusqu'à Gricourt (3 kilomjjï&res nord
de Saint-Quentin) : 45 kilomètre»' ; 3 0 la
bataille du général Mangin, entre l'Ailette
et 1'-Aisne. d'Aoizy-le-Châteauà Bourg-sur-
Aisne : 22 kilomètres ; 4° la bataille- dù
général Gouraud, entre la Suippe et FAr-

gonne : 35 kilomètres ; 5° la bataille amé
ricaine, entre l'Argonne et la Meuse : 25
kilomètres. Ensemble, 157 kilomètres. Ce
total était valable pour la journée d'hier ;
rien n© dit qu'il ne sera pas plus gros au
jourd'hui.

,De quelles ressources dispose Ludendorff

pour alimenter sa résistance ?, J'ai dit, hier,
que, quelques jours avant l'offensive Gou-
raud-Ligget, on pouvait évaluer le nombre
de ses •

divisions en arrière du front, fraî
ches ou reconstituées, à environ 50. Met
tons que, dans un si grand péril, il rejette
à la fournaise quelque 20 ou 25 divisions
fatiguées, retirées du feu depuis moins de
quinze jours ; on arrive à un grand maxi

mum de 75 divisions. Veut-on savoir avec
quelle rapidité elles sont susceptibles de
fondre ? Prenons les 35 kilomètres du front
attaqué par le général Gouraud. La veille de
l'attaque, Ludendorff, inquiet, avait déjà
renforcé le secteur de 2 ou 3 divisions-
Après deux jours de bataille, il y avait en
voyé 10 divisions supplémentaires. C'est
donc 12 ou 13 divisions qui ont déjà été
dépensées sur les 35 kil^ètresjjs Chaiifr
pagne. Je laisse au lecteur Je sjoln de
clure.

Il doit être entendu pourtant que ces cinq
batailles simultanées, prises dans leur en
semble, ne constituent qu'une seule et mê
me bataille d'usure- Nul ne sait, en dehors
du généralissime, où et quand les Alliés
frapperontle coup décisif. Ayons la patience
d'attendre aussi longtemps qu'il faudra. Les
Allemands se battent encore très bien ; ils
font notamment une résistance acharnée à
l'ouest de l'Argonne.

On trouvera, dans une autre partie du
journal, le détail des progrès réalisés sur
tous les fronts d'attaque- Pour indiquer
d'un mot oe qu'est aujourd'hui la puissance
offensive des Alliés, -je me contenterai de
prendre pour exemple le secteur Le Catelet-
Saint-Quentin. A la date d'hier, les Britanni
ques avaient déjà fait tomber trois positions
Hindenburg : de Vend'huile, à Bellenglise,
des bords du canal de Saint-Quentin, du
Catelet à Magny-la-Fosse. Une quatrième
position passant par Joncourt semblait très
menacée.

Lt-colonel de THOMASSON.

L'aviation française intervient
activement dans la bataille

Malgré le temps très mauvais *l'aviation afourni, dans la journée du 28 septembre, un
travail considérable. Intervenant directement
dans la bataille, elle a bombardé et mitraillé
les troupes à terre. A deux reprises, des grau.
pements de plus de cinquante avions ont at
taqué les réserves ennemies préparées pour la
contre-attaque,dans les ravins de Marvaux et
de Liry. Vingt tonnes de projectiles ont été
lancées et plusieurs milliers de cartouches ti
rée» sur ces troupes.

Dans le courant de la journée, quinze
avions ennemis ont été abattus ou mis hors
de combat et trois ballons captifs incendiés.

Nous gagnons partout du terrain
de Saint-Quentin à l'Argonne

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 29 Septembre, 1.4 heures.
' AU NORD DE L'AISNE, LA POURSUITE A CONTINUÉ AU COURS DE LA
NUIT. Nous avons occupé la forêt de Pinon et atteint l'Ailette dans cette région ainsi
qu'à l'est de Chavignon.

Sur le front Ostel-Chavonne,l'ennemi oppose une vive résistance à. l'avance de

nos troupes.
SUR LE FRONT DE CHAMPAGNE, les contre-attaques violentes dêclenckées

'par l 'ennemi dans la journée d'hier ont été brisées. NOS TROUPES ONT REPRIS
LEUR PROGRESSION, notamment au nord-est de Gratreuil, où elles se sont empa
rées des hauteurs de Bellevue.

2q Septembre, 23 heures.
Dans la région au sud de Saint-Quentin, nos troupes ont attaqué sur le front

Utvïllers-Cerizy. L'ennemi, qui a opposé une résistance énergique, a été rejeté de oes
deux villages qui sont en notre possession. NOUS AVONS FRANCHI LA ROUTE DE
SAINT-QUENTIN A LA FÊRE. Cinq cents prisonniers sont actuellementdénombrés.

ENTRE L'AILETTE ET L'AISNE. NOUS AVONS RÉALISÉ AUJOURD'HUI
UNE AVANCE DE DEUX KILOMÈTRES ENVIRON DE PART ET D'AUTRE DU
CHEMIN DES DAMES ET OCCUPE PARGNY-FILAIN, FILAIN ET OSTEL.

SUR LE FRONT DE CHAMPAGNE,NOS TROUPES POURSUIVANT LEURS
'ATTAQUES, ONT OBTENU DES RÉSULTATS IMPORTANTS.

Sur notre droite, nous avons emporté Bouconville et élargi nos positions au
nord de ce village. A l'ouest, nous nous sommes emparés de haute lutte du mont Cuve-
Ut, âprement défendu par l'ennemi. Nos troupes, poussant plus au nord, ont enlevé
le village de Séchault et progressé d'environ deux kilomètresau delà en direction de
Challeranfe. Plus à l'ouest, nous avons conquis Ardeuil-et-Montfauxelles et Vieux et
porté nos lignes aux lisières sud de l'Aure. Sur notre gauche, nous avons pénétré dans
Sainte-Màrie-à-Py.
COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN 2ç Septembre, 2i heures.

Ài1 cours de la journée, nos troupes onl encore rencontré une résistance acharnée.

L'ennemi a été contraint d'amener et d'engager en hâte des divisions prélevées sur
d'autres secteurs du front. Entre Cierges et la vallée de l'Aire, nous ayons fait face à
de. jortes çonntre-attaques que nous avons repoussées.

PLUS DE 50.000 PRISONNIERS EN 5 JOURS

De Dixmude à Saint-Quentin
L'armée d'Albert Ier

avance de 6 kilomètres
COMMUNIQUÉS BELGES

28 Septembre.
CE MATIN, 28 SEPTEMBRE, A LA

POINTE DU JOUR, L'ARMÉE BELGE
S'EST PORTÉE A L'ATTAQUE DES PO
SITIONS ALLEMANDÉS ENTRE DIXMU
DE ET LE NORD D'YPRES.

L'attaque débuta par une violente prépara
tion d'artillerie de quelques heures, à la
quelle prirent part, en coopération avec les
batteries belges, de nombreuses batteries,
françaises et britanniques,ainsi que les bâti
ments de la flotte britannique qui bombardè
rent les défenses côtières de l'ennemi et des
points sensibles de ses communications.

Après cette préparation, notre infanterie
et l'infanterie britannique voisine se sont
élancées à l'assaut des positions allemandes,
fortement organisées.

RIVALISANT DE COURAGE, NOS
TROUPES SE SONT EMPARÉES DE
TOUTES LES ORGANISATIONSDES LI
GNES DE DÉFENSE DE LA PREMIERE
POSITION ADVERSE. FRANCHISSANT
CELLES-CI, ELLES SE SONT PORTEES
SANS ARRÊT A L'ATTAQUEDE LA SE
CONDE POSITION FORTEMENTORGA
NISÉE PAR L'AD VERSAIRE.

En dépit de la résistance de l'ennemi et
des contre-attaques vaines qu'il déclencha,
notamment à cheval sur le chemin de fer
d'Yprès à Staden, notre infanterie a enlevé
la presque totalité de la forêt d'Houthulst,

zone puissamment fortifiée par les Alle
mands depuis quatre ans, et de tout le ter
rain s'étendant jusqu'à une ligne marquée
approximativement par les localités de Wou-

men Pierkenskoek, Shaep-Balie, Broo-
deeinde- L'AVANCE EST D'ENVIRONSIX
KILOMÉTRÉS.

DE NOMBREUX PRISONNIERS ONT
ÉTÉ RAMENÉS. LEUR NOMBRE SE
MONTE A QUATRE MILLE POUR LES
BELGES. Des pièces d'artillerie non enco
re dénombrées ont été ramenées, notam
ment une battent complète de 150 {person
nel et matériel) et des pièces de très gros
calibre. Un matériel important e,st tombé
également entre nos mains.

Les nombreux cadavres gisant sur le ter
rain de la bataille attestent les pertes su
bies par les Allemands.

2ç Septembre.
DURANT LA JOURNÉE DU 2g, L'AR

MÉE BELGE ET L'ARMÉE BRITANNI
QUE (Plumer) ONT POURSUIVI LEURS
SUCCES, BATTANT DE HAUTE LUTTE
L'ENNEMI SUR L'ENSEMBLE DE LA
GRANDE CRÊTE DES FLANDRES AIN
SI QUE SUR LA TOTALITÉ DE LA PO
SITION DE MESSINES-WYTSCHAETE.

L'ARMÉE BELGE S'EST EMPARÉE
DE DIXMUDE, Zarren, Terrest, Staden-
berg, West-Roosebecke, Moorslede. Elle a
repoussé de fortes contre-attaques entre
Staden et Terrest et, en fin de journée, elle
attaquait à Saint-Pieter la route Roulers-
Menin ainsi que Colliemmolenhoe, à quatre
kilomètres ouest de Roulers. L'armée Plu
mer, après avoir conquis la arête de Messi
nes-Wytschaete, s'est heurtée ensuite à une
très forte résistance. L'ennemi a tenté' en
vain de défendre les approches de la Lys :

il a subi de très lourdes pertes, particuliè
rement dans le bois de Ploerschaede. En fin
de journée, l'armée Plumer avait dépassé
les lisières est du bois de Ploegsteert. Ga-
pahrd, Saint-Temprielen, Terhand, Dadt-
zoele.

DANS LES DEUX JOURNÉES DES 28
ET 2g, L'ARMÉE BELGE ET L'ARMEE
PLUMER ONT FAIT PLUS DE NEUF
MILLE PRISONNIERSET PRIS PLUS DE
DEUX CENTS CANONS dont des pièces de

240 et de 280, ainsi qu'un très nombreux
matériel.

L'armée britanniquepour sa part a pris 65
officiers et trois mille six cents hommes
ainsi que 9o pièces de campagne.

L'aviation de bombardement britannique,
comme dans la journée du 28, a très puis
samment contibué aux succès des opérations
en bombardant sans trêve les colonnes en
nemies, les trains et les voies de commu
nication.

Les Britanniques,de Cambrai à Saint-Quentin
attaquent et progressent victorieusement

29 Septembre, après-midi.
DES TROUPES BRITANNIQUES ET

AMÉRICAINES ONT ATTAQUÉ, CE MA
TIN, A 5 H. 50, AU NORD-OUEST DE
SAINT-QUENTIN.

LA BATAILLE SE POURSUIT, FU
RIEUSE, SUR TOUT LE FRONT DE
SAINT-QUENTIN A LA SCARPE.

Hier des combats acharnés ont eu lieu
dans les environs de Gonnelieu et de la
crête de Welsh- Nos troupes ont fait des
progrès sur les hauteurs au sud-ouest de
Gonnelieu, mais se sont légèrement repliées
sur la crête de Welsh.

De bonne heure, ce matin, nous avons
renouvelé l'altaque dans oe secteur ; nous
avons progressé et fait des 'prisonniers.

Hier au soir, à Marcoing, nous avons
élargi notre tête de pont à l'est du canal
de l'Escaut et repoussé une contre-attaque
ènnemie, en faisant dês prisonniers.

Plus au nord, des unités navales anglaises
se sont établies à l'est de l'Escaut, en jofe
de Cantàing.

Au nord de la route Bapaume-Cambrai,
des troupes canadiennes se sont emparées
du système de défense connu sous le nom
de ligne Marcoing-Masnières, en direc
tion nord jusqu'à Sailly.

Des troupes anglaises ont complété la
prise d'Aubencheul-au-Bacet de Palluel et
la bataille continue dans Arleux.

Nous avons traversé la rivière Trinquis
aux environs de Sailly-en-Ostrevent.

LE NOMBRE DES PRISONNIERS
FAITS PAR LES TROUPES BRITANNI
QUES DEPUIS LE MATIN DU 27 DÉ
PASSE SEIZE MILLE.

2g Septembre, soir.
CE MATIN, LA BATAILLE S'EST DÉ

VELOPPÉE AVEC SUCCES VERS LE
SUD JUSQU'AU VOISINAGE DE SAINT-
QUENTIN ET S'ÉTEND MAINTENANT
SUR UN FRONT D'ENVIRON TRENTE
MILLES, DEPUIS CETTE VILLE JUS
QU'A LA SENSÉE, AU NORD DE CAM
BRAI.

A l'extrême droite, le g" corps a déclen
ché, à 5 heures 50, une c&taque de part et
d'autre du canal Scheldt, depuis Bellenglise
et en direction du nord. La 46e division
(North Midland) qui avait été pourvue de
ceintures de sauvetage, de nattes-, d'équipa
ges de ponts portatifs et de radeaux a em
porté, en dépit de la profondeur et de la
largeur du canal, et sous la protection du
feu intensif de notre artillerie et de nos
mitrailleuses, des défenses maîtresses de
la ligne Hindenburg qui suivent ici la rive
est du canal. '

Avec beaucoup de bravoure et de déter

mination, cette division poursuivit son avan
ce et gravit les pentes des colonnes situées
au delà du canal, faisant de. nombreux pri
sonniers. Bellenglise, Léhaucourt, Magny-la-
Fosse sont maintenant entre nos mains.

^

En liaison avec cette brillante opération,
d'autres troupes anglaisesprotégeant le flanc
de la 46° division, ont avancé dans la bou
cle du canal au sud de Bellenglise.

Plus au nord, à la même heure, des trou
pes américaines des Etats de New-York,
Tennesse, Caroline du Nord et du Sud, sous
les ordres du major-général G.-W READ
(U.S-A.) ont attaqué la lign.e Hindenburg sur
un front d\ six mille yard, à l'endroit où
le canal Scheldt passe sous un tunnel. Avec
beaucoup de mordant, les troupes américai
nes se sont portées à l'assaut de 0es défenses
et, sur la droite, se sont emparées de Bel-
hcourt et de Nauroy. Sur la gauche, de durs
combats se poursuiventdans le voisinage de
Bony.

Au centre de notre attaque,des troupes an
glaises ont prisVillers-Guislain.Des troupes
néo-zélandaises ont nettoyé la hauteur
Welsh et airès avoir brisé une conte-atta
que ennemie, poursuivant leur avance, ,elles
se sont emparées de La Vacquerie et de
l'Eperon, qui court de Bony' à Masnières.

Pendant ce temps, la 62e division s'étant
assurée des passagessur le canal Scheldt ,a
continué son avance. Après avoir livré com
bat aux lisières ouest de Masnières et de Les
Rues-Vertes, elle a emporté ces deux villa
ges ainsi que le système défensif proté
geant Rumilly et a atteint les lisières ouest
de cette localité. Sur la gauche, la 2e divi
sion, a traversé le canal près de Noyelles et
a réalisé une avance de plus d'un mille et
demi, atteignant les hauteurs situées à l'est
du canal. La 63e division navale, ,ayant
forcé le passage du canal à l'est'de Can-
taing, est parvenue jusqu'aux lisières sud
de Cambrai-

SUR LA GAUCHE DE L'ATTAQUE,
LES TROUPES CANADIENNES ONT EN
LEVÉ LE SYSTEME DÉFENSIF COU
VRANT CAMBRAI AU NORD-OUEST
ET S'Y FRAYANT UN PASSAGE ONT
FRANCHI LES LISIERES DE LA VILLE.
Plus au nord, elles se sont emparées de
Sancourt. De fortes contre-attaques alle
mandes ont été brisées dans cette localité et
des roupes anglaises ont nettoyé les pentes
au sud du canal de la Sensée.

AU COURS DES TROIS DERNIÈRES
JOURNÉES,SURLE FRONT DE BATAIL
LE SAINT-OUENTIN-CAMBRAI, NOUS
AVONS FAIT PLUS DE VINGT-DEUX
MILLE PRISONNIERSET PRIS PLUS DE
TORIS CENTS CANONS.

ET VICTOIRE
sur toute la ligne

La lutte a redoublé hier d'intensité sur
tout le front de bataille. Partout les Alliés
ont remporté de brillants succès qui ne
peuvent manquer d'avoir à bref délai des
conséquences considérables. Il convient no.
tamment d'appeler l'attention sur les ré
sultats obtenus par l'offensive belge et l'at
taque franco-anglaise de Cambrai à Saint-
Quentin. Dans ces deux secteurs, les puis
santes lignes de défense ennemies ont été
franchies. Les vaillantes troupes belges
ont largementdégagé Dixmude et la région
d'Ypres, et leur progression qui paraît être
le prélude de plÂis grands événements mé
rite d'être suivie avéc intérêt Quant auxFranco-Anglais, leurs efforts vers Cambrai
et Saint-Quentin semblent à la veille d'être
couronnés de succès. L'ennemi, menacé
d'encerclement, chancelle sous les rudes
coups qui lui sont portés. De même au
Chemin des Dames, les troupes du générai
Mangin sont en train de recueillir les
fruits de leur vaillance opiniâtre, tandis
que les soldats de Gotaraud et les Améri
cains du général Ligget continuent leui
avance et s'emparent de positions straté
giques importantes.

Les Belges, animés d'un élan -patrioti
que irrésistible durant les deux premières
journées de combat, ont marché à pa<
de géant. Ils ont réalisé sur tout leur froni
une avance variant entre dix et quirze
kilomètres après avoir successivement en
levé les plus puissants systèmes de dé
fense ennemis qui, comme la forêt d'Hou
thulst et la région de Passcthendaele 0
de Becelaere, passaient pour imprenables
La progression des Belges vers le nord qui
leur a permis de reprendre Dixmude esi
des plus importantes. Hier à midi, noi
braves alliés avaient à leur extrême gau.
che dépassé Dixmude et leur front Ion
geait ensuite vers l'est le canal depuis cett<
ville jusqu'à Zarren. De cette dernière 1»
calité, il descendait perpendiculairement
vers le sud jusqu'à Terrest, puis décrivais
un arc de cercle vers l'est autour de la
forêt d'Houthulst jusqu'à Wyfwège. Il
prenait à partir de là la direction du sud.

,est et passait successivement à Westroo-
sebeke, Moorslede et Dadizeele, où il s<
raccordait à l'armée anglaise du généra!
Plumer qui, de son côté, a réalisé une pro
gression à peu près équivalente. Ainsi qu'il
est facile de s'en rendre compte sur la
carte, les Allemands ont perdu d'un seul
coup toutes -les positions sur lesquelles ils
avaient naguère résisté durant de longs
mois.

Dans le secteur Cambrai-Saint-Quentin,
le gros événement du jour est l'arrivée de
nos alliés dans la ville même de Cambrai,
la poussée victorieuse qu'ils ont effectuée
au delà de l'Escaut au sud de cette ville et
au sud du Catelet et leur avance dans
la boucle vers Thorigny, immédiatemenq
au nord de Saint-Quentin. Là aussi, pen-
dant que Cambrai agonise les lignes d»
défense allemandes sont franchies et Is
garnison de Saint-Quentin, ainsi que les
troupes ennemies qui occupent la région
plus au sud entre la Somme et l'Oise, sont
menacées d'encerclement.

D'ailleurs, ces troupes ont été fortement
bousculéeshier par le général Debeney qui
s'est emparé des villages d'Urvillers au
nord d'Essigny-le-Grand et de Cerizy,
près de Moy. Ainsi, ce général lance vers
le nord-ouest l'autre branche de la tenaille
destinée à enserrer Saint-Quentin.

Au Chemin des Dames sur le versant de
l'Ailette et sur celui de l'Aisne, le générai
Mangin a progressé de 2 kilomètres, por
tant sa ligne vers l'est au delà de la fo-
rêt de Pinon, à Pargny, Filain et à Ostel.
Encore quelques étapes de ce genre et les
soldats du kronprinz seront obligés de dé
camper des bords de l'Aisne s'ils ne veu
lent être pris dans la souricière.

En Champagne, la progression des trou
pes du général Gouraud présente un inté
rêt capital, en raison des importantes po-

(Dessin de Georges Lemoine )

— Eh bien, militaire ! Les Boches? ça
colle... on les a?

— Erreur, la p'tite mère! Ils décollent.,
on ne les a plus 1



aarar
3itiong de îlouconville aux lisières de l'Ar-
goime, âtt iftopt Cuvçlet, d'Ardeuil et de
'Montîftuxelles. tombées entre nos mains.
L'ennemi, malgré se§ efforts désespérés,
cède du terrain. L'usure commence a sa
faire. sentir, t'est bon, signe. ***
VERS LE CATELET

(De l'envoyé spécial du Petit Journal}
Front britannique, 29 Septembre. —

Avant-hier c'était Byng, hier c'était Plu
mer, aujourd'hui c'est Rawlinson. Avant»
hier c'était vers Cambrai, hier c'était vers
Roulers» »uip«r4'bui c'est vers le Calelet,
Avant-hier gyng, d'un i^pd, franchissait
line formidable tranchée, le canal du Nord;
hier Plumer s'emparait en un jour de ce
que jadis on n'avait pas pu prendre en
trois mois d'inouïs efforts ; aujourd'hui
Rawlinson, dédaignant Saint-Quentin,part
pour -le dépasser. Et les Belges enlèvent
tranchées et forêts, et la flotte anglaise
bombarde à pleines gueules Ostende et la
côte, et la danse redescend vers les Fran
çais et elle redescend vers les Américains
et elle tournoie «21 Orient. C'est le grand
tam-tam de la libération,.

Partout c'est joyeux. Je viens dé poser
trois questions par téléphone. J'ai de
mandé :Comment ça va -chez Plumer

parfaitement bien,
— Et chez Byrig ?

— Parfaitement bien.
—»

Et che? Rawlinson1

— Parfaitement bien.
On découvre comme ce matin chez Raw

linson des Américains où en n'en avait ja
mais vus ; pn se heurte à de la cavalerie
le ne? àu vent et gui hennit. L'ennemi n'a

"""ter un pont que quatre heures
sur un nouveau pont.

çhissBz les canaux ; si vous êtes une jqur
après
çhissea
née sans revenir au' même endroit, vous
ne retrouvez plus l'artilleriequi ne fait que
bondir. Partout le "tâcheron frappe ou
ébranche, entame et déracine l'armée al
lemande.

Le point fort allemand est touché

Le nouveau coup de ce matin est celui
qui doit l'é}>ranler le plus. Rawlinson l'a
donné au nord de Saint-Quentin et c'est
justement ici que se trouve l'un des points
les plus forts du front d'Occident. S'il est
bien touché à cet endroit, ee n'est pas inné
dajit seulement que partira l'Allemand,
c'est toute sa mâchoire qui chancellera. Sa
mâchoire est bien mala4e, elle l'est depuis
c$ matin 5 h. 50.

Le Boch-e ne peut pas se plaindre de no
tre monotonie : nous lui varions les effets.
Toutes les affaires de ces derniers jours
n'avaient pas eu de préparation d'artille
rie. Pendant quarante-huit heures, sur cé
front, on lui «h a fq.it un® pour le remon
ter, «IJe était même au gaz moutarde.
Comme devant Cambrai, l'obstacle était, là
aussi, ifa panai, le enflai de Saint-Quentin.
Donc dépéri. Les Américains vont d'abord,
^apporter {e gros poids ; l'attaque. Derriè
re un barrage d'artillerie tellement intense
qu'il semble bafouiller, ils s'élancent ; plus
au sud s'élancent les Anglais [ le canal a
30 mètres de large, il est plein d'eau : il#
je traversentà la page. Les Allemands ont
là. qûuÇ àivisinns, les Allemands savent ce
qu'on y#Ut leur prendre, les Allemands ne
renâclent pas devant l'indispensable. No
tre attaque réussit. Nous laissons le canal
derrière ndus, nous prenons BellengUse.
A ® heures du matin, notre premier effort
tuf, £Gyr<3flpé, mais a 0 heure» du matin,
sur le champ de bataille où depuis tant de
jour# arrivent tant de choses, arrive encore
du jjouvçau on voit les Australiens passer
pour prendre tout frais la place de com
bat. Et derrière eux on construit déjà des
routes (pour faire avancer les canons, et
Sajflt-ôpentin, donc se tourmente pas
Rawlinson, est tenaillé. Et tout va, tout
réussit ( i'im que pour notïte compte, les
éms tiers du ffont anglais ^opt en flam
mes. Et nos flammes montent, montent, et
les ailes dç l'aigle charognardcommencent
à flamber. Albert Londres,

-f**>—. Jhi... *i ..
f.jpsi".,.. ... w-^v ^-1

La pïîise deCambraieçt immînente
JJj. ! . .. ,1- . ... | |,|.Front britannique, 23 Septembre. — Pro

gressant 4e Masnièus pers liumilly, les
Anglais ont atteint les faubourgs sud de
Cambrai, Pçndqnt ce temps, les Canadiens
parvenaient aux lisières nord de Cambrai,
en sorte que la prise de la ville ne peut tar
der. {Havas.)

La fête an.*îueli3 de l'Union des Sociétés
Françaises de gpseta Athlétiques

La gvande réumoa ovsamsee hier, au Stade
Berge/rg <Bijtie,s<U)&j#nont) par i'U. S. F. S.
A. ^.vajt attiï^ plus d» $ys. njillft spectateurs.
Le puipstre de l'instruction puM'igne, M.Laffer-
re.qm avait honore les organisationsdé sa pré
sence, pj-onç>nç$a i'^sue des épreuves un dis
cours ou il surpaie l'importance prise par les
sports dans l'éducation de Ja jeunesse fran
çaise. Les résultats sportifs très intéressants
furent les suivants 1

ito in, hâte : 1. André (R.C.F.) ; 2. Girard ; 3.
Rftiix. : le" 1/V. w ffi. : t. Smet (C.A.S.G.'Î;
2. Siméon : S. Beudon. Temps : 55" 2/5". — 108 115. ;t SpaUemc i¥:C. ï-ypo) ; 2. Carpentter {Joihyille)

,
3,. Sesnn ; f. Oj-a>»»a.. '• Jl" W. -* 1.500 m. :
1- Vermeulen (Union) : 2. Arnaud (Joinville) ; 3.
J»ï9l«s. ÏWfflfi •• i'ti" Us', r- .1.000 m. relais : 1.

fc'qui'Be ©iliîaiES fCarpsattor, So-iliçmc, Orahona. et
Bevic) ; 2. Efluipe des Aillés (émet. SpOnk, Hou't-
chich, Suterltn) ; S. Equipe des Classes non appe
lées. TemPf : S i ' tuf. — Saut en hauteur ayée
élan : 1. André <R.O/F.). 1 m. le : Si. CUilo, 1 m. 65.

"r Vftiit 6 i% perche
r f. Gaja» (JoinwJifi), 3 m.10 ;

?. etrard, s m. -, S- Sîattiey. i ni. 80
En football asso.:lai)on : Sélection Parisienne bat

Havre AWilêtle Ctut) nar S bute a 0 (marqiiês par
Mac PwwW 4e Î'A.S.P.)

En football rugby : Kacitig- club de ï"rance bat
Sélection Paifetenna par 16 points (2 essais, l bat,
s dropTgeaJ, fuuiré) i. u points (3 essais, i but).

La. musique militaire du 237° territorial prê
tait son concours.
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MARIE BBHNE-ETOILE

TROISIÈME PARTIE
L'IMMANENTE JUSTICE
XIV. — Père et tille (Suite)

— Madame, je vous assure que vous vous
trompez, — répéta i'ouvriçr.

— Tu es le pere Ambroise... tu travaillais
à l'usine Dalbrun, boulevard Voltaire, —
insista Blanche-

-* Oui, madame... mais tout cela ne prou

ve Congrès socialiste de ta Seine

pour une réunion immédiate
dî î mternatioEalç

-Selon la coutume, Ses débats du Congrès
da la Fédération de la Seine, qui se tenait'
lue? y, l£v coopeKHwe la Beiltfyilloise. lurent
des plus sjivtinés. ^es deleguéç 4es sectÎQns de
la région parisiennedevaient prononcer sur
l'attitude qft'aurant à prendre leurs délégués
%u pr-ocfiaiQ Congrès du parti.

Une première escarmouche eut lieu à la
séance du m&ur» line ©otion préjudicielle
était présentéepar les « centristes», réclamant
d<;s délégués un effort sérieux pour le main-'
tien de l umté morale du parti. En bloc
les ex-minoritaires décidèrent de la re
pousser, ce- qui lut fait par 6.491 voix contre
2.7$i et 1.336 abstentions.

C'était l'indice certain d'un gros succès des
c-mmowtaires. ce qui ne les empêcha pas de
chahuter »

consciencieusement les orateurs
_ 3 la tendance adverse au cours de la séance
de l après-nudi.

MM. Mayéras et Verfeuil présentèrent les
arguments minoritaires. M Mayéras fit tou
tefois quelques réserves au sujet du reïus du
vote dés crédit§ militaires, n'acceptant pas dé
mandât impératii sur cette question.

L'unité socialiste compromise
MM. Prêté, Fiancette et Semtoat prêchèrent

l'union entre les deux fractions.
'« Si voijs vous'divisez, déclara M. Sembat,

c'en est, fini de l'influence du parti socialiste
et il ne restera qu'une arma, au prolétariat :
c'est la C. G. T. »

Mais l'unité semble vraiment malade si on
en iuge par l'accueil qui a été réservé aux
orateurs majoritaires, MM. Soutif, Grenier et
Albert Thomas.

L'ancien ministre de l'Armement fut parti
culièrement énergique dans ses déclarations,
défendant la politique de collaboration à la
défense nationale que le parti socialistea pra
tiquée depuis 1914 et marquant l'hésitation
des élus minoritaires à se déclarer contre le
vote des crédits que réclament leurs troupes.

c Soyez jjolchftvllis, déclara M. Thomas
rmais dites-le avec netteté. Dites franchement

quand voug voulez que s'arrête l'effort de
guerre. »

« Tout de suite s, clament des minoritaires,
et l'ancien ministre d'enregistrer cette décla
ration. Un violent tumulte s'ensuit et des in
vectives insultantes étant adressées h M. Tho
mas. celui-ci proteste avec indignation :

Après quelques observations de MM- Bour-
de$m et Mayéras qui déclarent ne pas vouloir
suivre M. Albert Thomas dans sa politique
de 0 capitulation devant la hoxirgeoisie », onprocède au vote sur les motions en présence.

La motion des minoritaires votée
La résolution minoritaire qui, après une

tiède affirmation en îave\jr de la défense na
tionale eE pn blâme contng l'intervention des
Alliés en Russie, se prononce contre toutB es
pèce de collaboration deg socialistes à un
gouvernement« bourgeois » é| pour une réu
nion immédiate de l'Internationale, recueille
5,9J)9 mandats contre 3,816 qui yont à la mo
tion majoritaire.

Parèflts pauvres, les centristes réunissent
845 voix sur leur motion et les Klenthaliens
922.

Avant de se séparer, les congressistes ont
désigné lepr délégation au Congrès national
du parti •. 46 délégués ont été désignés : SG
minoritaires, 12 majoritaires, 4 centristes et
4 extrémistes.

Dans la délégation choisie figurent MM- Al
bert Thomas, jJu&reuilli, Longuet et Mayéras.

aîs^rwrrcutrarinnDERNIERE HEURE

LA BATAILLE PARTOUT

Le nouveau sextuplé dç Fopçk

te lieutenant Fonclt, qui devait entrepren
dre un voyage, a tenu à prendre sa part
de la grande bataille qui se déroule en ce "mo
ment. Comme Guyneraer, <jui, même en pér-

,mission, rentrait à l'escadrille des Cigognes V

eji hâte lorsqu'une offensive se déclenchait,
11 a repris sa place à son groupe, préférant le
rôle de glorieux combattant à celui de piloté
de meeting. Ses admirateurs regretteront cet
Incident qui les priye d'un fteau spectacle ;
quant aux Boches, ils doivent être encore plus
navrés. La rentrée de l'as des as s'est en
effet traduite par la. chute de six avions le 35
septembre.

Fonck, selon 'son habitude, a foncé sur di
vers groupes qu'il a surpris, et tirant de-ci de
là, a livré aux flainmes sa demi-douzaine.
C'est la première fois qu'en deux journées 12
avions ont été abattus par le même pilote.

Le précédent sextuplé du glorieux chasseur
avait été réussi le 9 mai. Le nouveau poj-te
à fifl le chiffre officiel de ses victoires.

Rappelons que Fonck commença l'année avec
19 succès. Son 20° date du 19 janvier. En 8
mois et 8 jours il a donc abattu 47 appareils.

Ces Çi yifiiimes gont tombée^ de {?, façon
giiivaiJU; •

S en janvier (un doublé) ; 5 en lévrier (un
doublé) ; 7 en mars (deux doublés) ; 3 en
avril (un douM<9 ; 8 en mai (un sextuplé et
un triplé) ; 5 en juin (un triplé, un doublé)

:
" -'4 en août

La victoire belge
grandit sans cesse

Front Belge. 29 Septembre. — Poursui
vant ses magnifiques succès, l'armée beige,
sous Je commandement du roi Albert qui
accompagne ses troupes, a enlevé samedi
Woumen et Clerken, dont la cote fameuse
constituait depuis quatre ans pour les Al
lemands un observatoire qu'ils jugaient
imprenable.!

Aujourd'hui dimanche, les troupes bel
ges inlassables se sont portées à l'attaque
de Zarren qu'elles ont emporté brillam
ment. débordant de ce fait Dixmude, qui
était en leur pouvoir à midi.

Cet après-midi, la ligne belge partant de
JDixmude. suivait le canal jusqu'il Zarren,
d où elle descendait sut Terrest, contour
nait la forêt d'HouthuIst, aux mains des
Bti

0 e r j „n « ensuite Wifwegen et
West-Roosebecke qui furent enlevés same
di. La liane atteint plus au sud Moorslede,
ou sont arrivées les troup.es qui avaient ré
conquis hier Passchendaele. A Daifzoele, le
front se soude a celui des troupes anglai
ses, qui ont opère tout aussi victorieuse
ment a la droite belge, marchant en direc
tion de \Y erwicq et de Menin, après s'Ctra
emparees de Messines, d'Oogtaverne et de
Kroistracît.

En somme, en Belgique, la victojre gran-
dit d'heure en heure, Ce qu'ont accompli
aujourd'hui les Beiges, en liaison avec la
deuxième armée britannique, est tout sim
plement splendide, reprenant Pixmude,
cher à tant de titres aux mémoires belges
et françaises e| atteignant la plaine de
Roulers ; de vastes possibilités s'offrent à
eu^.

De M. Poincaré au roi des Beiges
Le Président de la République a fait

parvenir à Sa Majesté le roi des Belges le
télégrammesuivant :

4U moment où s'allument. sur tous lc& points
du front, de grands foyers d'activité et où
les troupes alliées rivalisent d'ardeur dans
l'offensive, l'armée belge, fidèle à la cause
commitîie, d teny. à honneur de prendre çalarge part dç la bataille engagée.

Elle (i, en quelques heures, femporté d'écla
tants sùceep et libéré toute une %one du terri
toire national.

Votre Maieste. qui. aux heures sombres,
n'a 'jamms desespere de la justice et qui adùui 6 a t a tej.Tr pie de constance et de
\a fermeté, peut voir maintenant l'aurore c(e
la victoire éclairer le soi indivisible des
Flandres neiger, et de la. Wallonie.

}e vous prie de recevoir. Sa Majesté la
Reine et Vous, mes vives félicitations et messouhaits les plus chaleureux.

50.000 PKB0NNIERS

et 325 canons capturés
en Palestine

EN MACÉDOINE

Des prisonniers
par dizaines de mille

COMMUNIQUÉ SERBE
Salonique, 28 Septembre, 14 h. 30. —

Le 27 septembre, nous avons obtenu de
nouveaux succès

Nos troupes çhassant l'ennemi se trouvent
sur le Platckhavitza, près de Tzarevo-Selo,
de Sveti-Nikola et au nord de Vêlès.

On observe de vastes incendies dans les
environs 'de Skopljé (Uskub).

Savantune estimation approximative,l'ar
mée serbe seule a capturé jusqu'à présent
environ 160 canons, non compris les engins
âe tranchée•

COMMUNIQUE GREC
Salonique, 28 Septembre,

t—
Après l'oc

cupation de Stroùmiiza et de Kotsana par
les troupes alliées, la cavalerie grecque a
dépassé Velès et poursuit l'ennemi en dé?
route.

Les, prisonniers atteignent plusieurs di
zaine de milliers. Vu la configuration du
terrain et la rapidité 4e l'avance, U est
difficile de les dénombrer.

Les troupes grecques, en coopération
avec les troupe? britanniques'avancent
sur Pétrie. D'autre part, des' unités grec
ques marchent vers l'kst suivant la chaîne
de Belaciiista.

On relève l'ardent enthousiasme des
troupes grecques.

A la fuite des opérations actuelles, les
Bulgares seront forcés d'abandonner la
Macédoine orievitale.

COMMUNIQUÉ ITALIEN
Home, 29 Septembre. — Au cours de recon

naissances hardies dans la vallée .de la Janica
et dans la région au sud de Berat, nos détache
ments ont engagé de vifs combats contre des
groupes d'occupation avancés cl ont réussi à
les défaire, çapturant au total deux officiers ef

1 5£ hommes.
En Macédoine, d'après les dernièresnouvel

les, nos troupes, au cours de leur avance vi
goureuse 4 travers le massif du mont Baba,
ont dît supporter la défense obstinée que l'en
nemi a tentée dans la région 4 l'ouest de Kru-
sevo.

Après avoir brisé les résistances successives
d'importantes arnèrre-gardes, à cheval de la
route Krusevo-Cer, qui, du sud de Sop conduit
à la route de Mona&'ir-Kicovo, ligne de ré-'
traite des liulgares, nos colonnes ont vive
ment continué leur avance sur tout le front,
occupant la ville de Pribilci et les villages
de Pustarclta et Kocista.

t(
LES NOUVEAUX

" reculs stratégiques "
de Ludendorff

Les raids aériens
provoquent la panique
dans la vallée du Rhin

Londres, 29 Septembre. — La panique
règne dans la vallée du Rhin en présence
du nombre croissant des raids aériens et I

de leurs terribles effets. j

Le bruit court dans l'Allemagne du Sud :

que pendant la semaine écoulée, Coblence
et Francfort ont été tirés endommagé^,

_On dit que le maire de Francfort s'est
adressé au grand-dlnc de Hesse pour lui
demander qu'on offre aux Alliés de cesser
la gU'grrg sous-marine en Méditerranée en
échange de la cessation des raids aériens
SUjp l'Allemagne,

r— (Daily Mail.)
L* Opéra de Francfort détruit

par lës aviateurs alliés
Geneve, 29 Septembre. — Un radio de

propagande allemande reconnaît incidem
ment que l'Opéra de Francfort a été dé
truit par un bombardement'aérien.

Dunkerque bombardée
parcanonsàlongueportée

(Du correspondant du Petit Journal)
Dunkerqrue, 27 Septembre. — La région

de Dunkerque a été soumise, cet après-
midi, à un bombardement systématique
par pièces h longue portée. Les obus tom
baient régulièrement de cinq en cinq mi.
nutes. On ne signale, jusqu'à présent, ni
victime, ni dégât.

La ville conserve sa physionomie habi
tuelle. Les tramways circulent.

Le bombardement continue.
h.-I»A '..umvi wa » est".,j i..' v -T

6 en juillet (un triplé, un double)
(un triplé) ; 6 en septembre (un sextuplé^.

Que dire d'un tel bilap 1 Le lieufen^nt
Stohcfc n'e$t pag m front d'une façon meesr
santé. Il ne vole que lorsqu'il se juge en par
fait état. D®pt}is qu'il «st devenu as des as. il
n'est jamais'revenu bredouille d'une croisière.
C'est vraiment le combattant incomparable de
vant lequel tous s'inclinent ayee respect quand
il est question de ses exploits de l'air j

jssques Mcriane,
—UjE'g»1, J"j- —.'.c 1 - ^La région économique

4e Basse-Normandie

C.aen, 29 Septsmbre, — La ville de Caen
dénommée si justement la capitale de la
Basse-Normandie est en droit d'être fière
"de sa Chambre de commerce. C'est, en
effet, grâce à la campagne active entre
prise par son président, M. Hippolyte Le-
fèvre, et par le persévérant effort de ses
collaborateurs qu'est due la création de la
région économique autonome de Basse-
Normandie.

C'est dans l'antique hôtel de Nicolas de
Valois d'ïîseovilie que s'est tenue cette réu
nion constitutive à laquelle assistaient les
délégués des Chambres de commerce d'A-
lençon, Cherbourg, Fiers, firanvills et Ron
fleur et celui du ministre du Commerce,
M. Fighiera, qui a exposé Je rôle des ré
gions économiques, montrant les avanta
ges qu'en retirera la région bas-normande.

Londres, 29 Septembre. — (Communia
que dg Palestine) :Ppiidant la journée du 27 septembre,
l'ennemi a offert quelque résistance dans
la région du nord du lac de Tibériade, en
occupant le? passages du Jourdain supé
rieur à Jisr et Er ilemle, à cheval sur le»
rouie# vers Mezerib et Beraa.

,
Pendant la soirée, une brigade de cava-

demi-douzaine. ),lerie légère australienne s'est frayé un
' passage au sud de Jisr, Hénq(, YaHub, et
pendant la matinée dv fs septembre, l'en-
ne?fii a été chassé de ses positions 4u iovï*
dain supérieur. Nos troupes ont passé sur
la rive gauche et entrepris la Tépçiratioji
du pont.

Au sud-est du lac, au cours de l'après,
miu-i du 27 septembre, notre cavalerie a
vaincu l<f résistance turque à Irbid Er
ijemte, et pendant la matinée dû |S sep
tembre,- elle a chassé l'ennemi lù% faisant
faee vers le nord par Mezerib, Elle a f~
fectué sa jonction avec l'armée arabe du
roi Hussein dans le voisinage de Deraa.

Cekii-çL gui (ipait capturé les stations di
chemin de fer de Ezra et de Ohazele, cm
nord de Deraa, sur la vaie ferrée vers Da
mas, est entré le 26 septembre A Deraa et
le 27 septembre à Sheikh-Saad

,
ci seiçe

milles et demi au nord,nord-ouest de De
raa, en faisant environ quinze cents pri
sonniers.

La marche de noire cavalerie vers \e
nord continue, sa droite étant protégée pqr
les Arabes: Nos avant-gardes ont approché
de Mezerib dans la soirée du 28 septembre.

Dans la région du sud, nos colonnes, opé
rant vers Amman, avaicnt, dans la soirée
du 27 septembre, pris 5,700 prisonniers et
28,canons, §u cours de leurs opérations, à
l'est du Jourdain, çt se trouvaient en
contact, le %8 septembre

,
aux environs de

la gare d'El Kastal, à vingt-quatre kilo
mètres au sud d'Amman, avec les avant-
gardes des forces turqiies battant en, re
traite vers le nord S-s Maan. Le total de
nos prises s'élevait à 50,000 prisonniers et
325 canons, «i hv.it heures du matin, le 27
septembre.

-r---
Panique à la Bourse ds Berlin

Londres, ?9 Septembre. — On mande de
L» Haye au Central New$ qu'une panique
s'est produite. à la Bourse ' de Berlin dè3
que furent connues les nouvelles de Bul
garie.

Berne, 29 Septembre. — Le communiqué
de l'état-marjor allemand publié aujour
d'hui est particulièrement long ; i>l noie
dans une longue phraséologie, où le mot
succès est répété fréquemment, l'aveu des
nouveaux reculs imposés à l'armée aile
mande par les ivigaureuses attaques des ar-
paées dê l'Entente.

C'est ainsi que parlant de l'attaqué des
Anglo-Belges au sud de Dixmude, il dit :L'ennemi réussit â s'emparer de notre position d'entonnoirs et d "pénétrer partielle'
ment dans notre ligne d artillerie.

Parlant des opération»à l'ouest de Cam
ibrai son aven, de l'échec sanglant que vien
nent de lui infliger les troupes anglo-amé
ricaines, i;l dit : Par suite de la perte de la
position du canal, de part et d'autre de
Marquion dans les combats du 27 septcm
îjre, vous avqjis hier matin ramené notre
frorif du terrain découvert sur une position
d'arrière.

<Parlant de la défaite; que les Français
ont infligée à ses troupes entre l'Ailette et
'l'Aisne, il dit : Sans qu'il y ait eu action
directe dé. l'ennemi, nous avons ramené
nos lignes en arrière.

Pariant de notre offensive victorieuse en
tre }a guippe et l'Aisne, il dit que le seul
sitcççs local qu'ils aient obtenu consiste
dans la prise de Somme-Py et dans des
brèches insignifiantes dans notre front de
défense.

Parlant de nos succès en Aigonne, il
s'exprime ainsi : Par suite de la pénétra
tion de l'ennemi dans la vallée de l'Oise,
nous avons pendant l'avant-dernière nuit
replié notre ligne jusque dans la région
sud-est de Bonarville et au sud-ouest d'A-
premont,

Énân, voici comment ik annoncent
•
les

défaites que leur ont infligé les Améri
cains : Ils ont réussi A obtenir des succès
locaux près d'Apremont et à l'est de Cier
ges. où ils ont, de grand matin, refoulé no
tre ligne jusqu'à la forêt de Cunelet 4
Fays.

Si après cela les Boches n'illuminent pas,
c'est qu'ils ne comprennent rien à la
guerre.,

r- —-,Le tsap Ferdinand serait à Vienne

Amsterdam, 29 Septembre. — Les jour
naux allemands signalent le bruit que le
roi Ferdinand de Bulgarie serait actuelle
ment à Vienne. — (Havas.)

L.A SITUATION
en Autriche-Hongrie

Berne, 29 Septembre. — M. Wekerlé,
après avoir présidé un conseil des minis
tres à Budapest, est parti pour Vienne, où,
de son côté, M. Hussar-ak a convoqué les
chefs de partis pour prendre leur avis sur
la situation faite à l'Autriche par les évé
nements de Bulgarie qui peuvent avoir
tant de répercussions, notamment en Al
banie.

La plupart (les chefs de partis,
convaincus de la gravité de l'heure, se
(seraient déclarés prêts à contribuer au ré
tablissement de l'union à l'intérieur. Telle
est du moins la version d'un journal pffi.
çieux.

..—. 1«Tiji a .ft.u.——:—Les Autrichiens sollicitent
une intervention pontificale

pour la Paix
Rome, 29 Septembre. — Des télégram

me' de Zurich aux journaux disent que le
gouvernementautrichiena agi ces jours-ci
auprès du nonce à Vienne afin d'obtenir
une intervention pontificale pour la paix,
mais le Vatican aurait fait savoir à Vienne
et à Berlin qu'il entendait ne s'occuper de
l'affaire que s'il en était formellementprié
par tous les belligérants. — {Jlayas.)

Autre démarche significative
jLa Haye, 29 Septembre. — L'Autriche-

Hongrie a demandé le 25 septembre à 3a
Hollande de vouloir bien mettre une rési
dence royale à la disposition d'une confé
rence de la nature de celle visée dans la
pote autrichienne du 14 septembre.

Le gouvernement hollandais a répondu
que la reine offrirai}; l'hospitalité de sa ré
sidence aux doux groupes de belligérants
s'ils voulaient se réunfh

— (Havâs.)

La crise de chancellerie
en Allemagne

Bàle, 29 Septembre. — Le Voryoaerts djt
que le comté Hertling est parti samedi soir
po»r le grand quartier: Son voyage semble
pjontrer que la crise politique intérieure
est S la veille d'être résolue ; sa conclusion
sera vraisemblablement la démission du
chancelier.

Hertling est-il démissionnaire?
Amsterdam, 28 Sept^pibre. (IJetardée eh

transmission). — Un télégramme dp Ber
lin dit $Wâ une heure tardive d.e la soirée
on ne Savait officiellement encore rien de
la démission du chanceiier. — (Havas.)

Vanxiété des empires centraux
—Bâie, 29 Septembre. — La. presse alle

mande comme la prosse autrichienne com
mente longuement et avec une anxiété
qu'elle n'essaye plus de dissimuler les nou
velles de Bulgarie. Abandonnant l'espoir
que M. M&linoi'f Ait agi seJul, sans avoir
derrière lui le pays, elle semble compter
maintenant sua* le roi, Ferdinand dont on
relève la fidélité à l'alliance et les senti
ments aiistrophiles qu'ion présente comme
uij solide appui sur lequel les empires cen
traux peuvent encore compter.

Quelques journaux disent que la Tunquie
aurait aussi envoyé des trompes à l'aide de
la Bulgarie, mais la nouvelle n'est nulle
ment confirmée et paraît être un ballon
d'eissai, un sondage a J'adresse de Constan-
tinopie. Le souci des communicationsavecConstantinoples'affirme de plus en plus.

Le Courrier de la Bourse traduit l'im
pression générale en disant :

« La connaissancetardive de la situation
mise en lumière plutôt (que créée par l'of
fre de M. Malinoff, a secoué .et ébranlé
comme un tremblement de terre les gou
vernements, les Parlements et la presse de
l'Allemagne et de l'Autriche. » — (Havas.)

ECHOS
Les Anciens Défenseurs de Strasbourg oai

commémoré, hier, le 48° anniversaire de sa red
dition. Place de la Concorde, a la statue de
Strasbourg, des discours furent prononces par
MM. Birr, président de la société ; PiUaiid,
président de ia société des prisonniers de guer
re, çt Sansbœuf, président de te ' Fédéra--
tien des sociétés alsaciennes-lorraines. Lies
manifestants allèrent ensuite déposer une* cou
ronne à la statue de Gambette. A l'issue de la
manifestation, une adresse a été envoyée à M*
G. Clemenceau, ainsi qu'à l'armée et à ses
ehefs..-!.'aprè§-midi,,unedélégation s'est rendue
au cimetière Montparnasse, sur la tombe <}S
M. Valentin, dernier pnéfet françai^ de Stra9«
bourg. '

mC'est au milieu d'une effluence énorme que
les obsèques de M. Joseph Thierry, député da
Marseille, ambassadeur de France en Espagne,
qnt eu lieu à Marseille. M. Abraipi, sous-secré
taire d'Etat, et M. Cadenat, député, ont, entre
autres, pris la parole, peur rendre un dernief
honjmgge su défunt..

lia
Un déjeuner intime a réuni tous les délégué^

du Congrès de la Fédération française des syndicats dé l'épicerie, sous la présidence de M.
Victor Boret. Répondant à une brève allocutioii
du président, M. Fettu, le ministre du Ravitaille
ment flt un exposé de la question alimentaire et
des mesures qu'il envisageait pour arrêter If
crise de la vie chère.

<vvyLes membres de l'Association catholique amé*
ricaine, les « Chevaliers de Colomb », se sont
rendus, hier matin, au cimetière de Picpus, surla tombe' de Lafayette, afin de commémorer l'an
niversaire de sa naissance. Des discours ont ét6
prononcés par MM. le professeur Bouglé, de la
Sorbonne, au nom du ministre de l'Instruction
publique ; le lieutenant Biscardy, représentant
M. André Tardieu ; le lieutenant Le Marrois 1;Edouard Hearn ; Olivi-er de Gouneuf ; Camille
Le Senne.

vwNous apprenons la mort à Paris de M. André
Nicolitch," député à la Skouptdhina,- ancien ministre de Serbie à Paris, ancien président de taChambre des députés, ancien membre du gouvernement. M. André Nicolitch était une despersonnalités les plus distinguées du' parti radis
oal serbe. Ses obsèques seront célébrées àl'église russe de la rue Dam.

" -^
Les félicitations au gouvernement

Les maires et les conseillers d'arrondisse*ment du canton est de- Montluçon ont voté desadresses dfl félicitations aux armées françaises et alliées et à M. Clemenceau
« pour l'impulsion vigoureuse qu'il a donnés à. la défense de la Patrie ».

SlTISâlTlfUi®Brochure envoyée franc*©llPHliPïl©
PrîH®, Bscliraml'C'isMamèrc,piiiiôsiisEiiïs

Les prisonniers de 48 ans non rapatrié|
Au nom de l'Association des Familles de*prisonniers de guerre. M. Léon ' Pasqua},député, avait appelé l'attention du sous-se.crëtaire d Eta^charge du service des prisonniers sur les'-prisonniers âgés de plus d©48 ans actuellement internés au camp déMannheim.
Le ' spus-secretaire d'Etat l'informe qu'ili'est empiesse de prier le ministre des Mhfaires étrangères de saisir de la question

Vambassadeur d'Espagne à Berlin, afin
que cette ambassade fasse les démarches
nécessaires en yne d'obtenir le rapatrie
ment immédiat des prisonniers français
âgés de 48 ans internés dans ce camp da
concentration. '

Les jeunes gens de la classe 1920
D'autre paît. M. Léon Pasqual avait appelé rattention du président du Conseil,

ministre de ia Guerre, sur les jeunes genade 1 ci sa 19 !0, fils de prisonniers da
guerre actuellement internés en Suisse, désireux de ss rendre auprès de leur pere.Le président «lu Conseil l'informe que deSautorisations d'absence pourront letir êtrajaccordées pour un temps limité.

Toutèfois, ces autorisations seront supprimées à la date du vote de la loi d'in«
corporation de leur classe.

Programme des Spectacles
Français, t 1>. 3/4. — P. de Carotte, le iMisanttiropft,Opéra-Comique,rel&ctie. — Mardi, 7 U. 1/2, Cax-ffien.Qsiéon, 7 J». 3/4. — La Eoba Rouge.Vaudeville, 8 h. 1/2. — ft'on.o.
Châtelel, 8 11. — La Course au boiriicur.Sarah-Bemhardt, 8 h. 1/?. -r tes Nouveaux Eicbea,Palais-Royal, 8 h. 3/4. — Botru chez les Civils..Scala, relâche.
Renaissance, 8 h. i/2. -r- Florette et Patapon.Antoine. 8 U. 1/2. — Les Petits CrevéePorte-Saln't-Martln, 8 h. 15. — Le Chemlnean.Qyinnase, 8 1}. !/?• — La Vérité toute nue.EouîieS'Parisiens, 8 h. 1/2. — La Revue.Athénée, 8 lî. 3/4. — La oetite femme de Loth"*
Ambigu. 8 U. 1/4. — Le Train de 8 h. 47.L'Abri, (167, t

.
Montmartre). —. Relâche.Edouard Vllj 8 K 3/4. — La Foîle Nuit.

Trlanon, 8 h. — Le Petit Duc.
Déjazet, 8 H. 1/2. — Le Tampon du CapistonVQluny, 8 h. 112. — Le Mariaie da MHa BeukJmanS.Qrand-Cuignol, 8 h. 1/2. -r- Ch. Mortr^ente.
Foiiea-Borgère, 8 h. 30. — C'est Paris ! revue.Casino de Paris, soir. — Boum l (Myral, DorvilleJ»
Olympia, S h. 30. — Spectacle de inusic-hall.
Alhambra, 8 h. 30. — Attractions variées,

.Concert Mayol, 8 h. 1/2. — La Revue des Revues*Nouveau-Cirque, 8 h. 15. — Spectacle monstre.Médrano, 8 h. 15. — Attractions variées.
Empire, 8 h. 15. — Les 28 jours de Clairette,Qaumont-Palace, 8 h. 15. — El jaguar.
Pathé-Palaoe, 2 h. 30 à 11 h. — La Doutte CrçiX>Artistio (61, r. Douai). — Uue homme, uo<B femmesBouffes-Concert, soir. — Les Maris de Mfcssaline.Omnla-Pathé, 2 h. à 11 h.
Aubert-Paiaoe, 2 h. à 11 h.
Tivoll-CInéma, 2 h. S0, 8 h. 30.

Le Gérant : E. PuBfcio
Imprimerie du Petit Journalfvolumard,imp-ï

ve pas.;.
Tu as une filje... Lydia., ta fille Ly-

dist 1.-..
Le vieillard secoua la tête douloureuse

ment.
— J'ai eu, en effet, une fille... qui s'appe

lait Lydia... c'est exgtct, mais ma fllje Ly
dia est morte...

— Morte... mais non... mais non... elle
n'est pas morte... puisque c'est moi., puis
que c'est moi ta fille... moi qui te parle,,,
Tu vois bien que je ne suis pas morte !

— Ma fille est morte pour moi du jour où
elle.a quitté ma maison...

— Mais, mon père,..
— Du jour où Lydia, ma fille, a abandon

né son père, sa mère... de ce jour elle était
morte pour nous...

f") CopyrightJa tha Cnitei States of America, by
Léon Sazle.
.

Tons droits de reproduction, traduction et adap-
tetioa çlBématoRTaphlquf réservés pour tous pays.

Il saluade nouveau,
— Adieu, madame — fit-il.
Il se disposait à se retirer.
Blanche lui barra le passage.
-rr Oh I mon père, — dit-elle — oui, je

reconnaismes torts, j'ai été coupable, gran
dement coupable.... Mais est-il une faute
qui ne se puisse pardonner, un tort qui ne
se puisse publier,., surtout quand on l'a ex
pié... oh ! grandement expié, quand le re
pentir est sincère ?...

—• C'est l'œuvre de Dieu, cela, madame...
lui seul est juge...

—-
Pardon, mon père, je vous en prie...

je fais appel à votre pitié... 4 votre misé
ricorde.

r*» Madame, si vous souffrez, si vous êtes
malheureuse, je vous plains, mais je ne
puis consentir malgré tout à voir en vous
ma fille défunte...

— Mon père, en ce moment, vous êtes
cruel... Votre fille a eu des torts, je le re
connais. Mais elle a souffert, elle a eKpié...
Pieu lui-même ne lyi en tjnt pas rigueur,
puisqu'il a permis qu'elle devînt la femme
(du plus grand, du plus généreux, dvj plus
noble des homnjes. Devez-vous, vous, mon
père, vous montrer plus sévère que Dieu...
et me refuser votre -ardon quand j'implore
votre pitié ?

— Madame, je vous ai dit que pour moi
ma fille était-morte !.:. Je ne puis rien
vous dire de plus.

Blapche, alors nerveuse, désolée, sup
plia :

— Hé bien, mon père... soit... ne me re
connaissez pas pour votre fille.,. £0it, s ~

>.
suppo*^ .mm^ \

— Il le faut bien.
— Mais ce n'est plus polir, moi en ce

moment que je vous implore...
-t Pour qui donc, madame ?
— Pour mop enfant...
— Votrb enfant î Je ne comprends pas.

Pour Marie !
Le vieillard tressaillit,
-r- Jlarie ? — lit-il- r—' dé quelle Marie

parlez-vous ?

— De cette enfant que vous avez élevée
avec tant d'affection, tant de bonté... en
bon grand-père... de la~ fille de M. Dal-
br-un... de celle qui est l'ange de l'usine.,,
do Marie Bonne-Etoile.

.
•=~ En quoi le sort (le cette entant peut-

il vous intéresser ?

— Puisque c'est ma fille !

— Pardonnez-moi, madame, de vous
donnfer un démenti... mais Marie, Marie
Bonne-Etoile ne peut pas être votre fille.,.

——
Pourquoi ?... Oh pourquoi ?

— C'est ui.c enfant trouvée, par consé
quent abandonnée.

— Abandonnée 1

— Oui, tnad.ame, c'est moi-même, moi
qui, un soir en faisant ma ronde dans la
c ur de l'usine, l'ai découverte sur un tas

|"de vieilles ferrailles...
-r- Oh ! mon Dieu !

— Le hasard, ou ce Dieu que vous invo
quez, conduisit là mes pas... car si je n'y
étais vepu, cette petite serait morte soit de

.
froid... soit dèyorée par les animaux qui

j rôient la. nuit daqs les coins en quête de

_
nourriture dans les ordures,

je | Blanche poussa un cri et étendit les

" " • • a ^ j*, jé*.

• — Oh 1 mon père ! assez 1 assez*!... C'est,
épouvantable! !

' Je l'ai trouvée... Je l'ai élevée... c'est
ma fille... C'est celle de Dalbrun aussi...
puisqu'il est le maître de la maison où
l'enfant fut trouvée... Mais elle ne peut être
votre fille !... Car, madame, vous qui im
plorez ma pitié de père, vous n'avez pas
le cœur d'une mère pour avoir abandonné
ainsi votre enfant... pour l'avoir jetée au
hasard... sur des vieilles ferrailles... sur
des détritus... pour l'avoir vouée à la
mort !...

— Oh ! mon père, écoutez-moi... je vais
vous dire comment, pourquoi,., par pitié !..
par pitié, écoutez-moi !

— Non, madame... assez î

n- Si vous saviez...
Je saie que ce jour-là vous avez voulu

tuer votre fille, et je sais qu'avant ce jour,
ma fille à moi était morte. Je n'ai plus à
savoir nntre chose, .idieu,'madame, adieu..

Cette fois, il se retira, évitant la main
de Mrs Dorsey qui cherchait à le retenir
encore.

II se redressa et fièrement sortit du sa
lon, ahandonnaatà elle-mêmecette pauvre
femme sans forces, ne pouvant se soutenir.

Blanche Floral... la Lydia d'autrefois...
Mrs Dorsey tomba dans un fauteuil et écla
ta en longs et douloureux sanglots.

-r Ma fille ! Oh ! ma fille ! — répétait-
elle !

Le père Amhroise se hâta de sortir de cet
hôtel, puis quand il. fut loin, qu'on ne put
le voir... il alla s'asseoir accablé sur un
banc et comme Blanche Floral, comme Lv-

çpwtae jyîrs Dorse^.,, ii cacha sa fi

gure dans ses mains et éclata, lui aussi, !

en sanglots déchirants.
— Ma fille, — répétait-il, — ma Lydia !

mon enfant !

XV. — Le nouveau poison
Certes, le refus de son père, cette obstina

tion à ne nas vouloir reconnaître en elle
sa fille, sa Lydia tant chérie Autrefois, était
sensible, pénible, cruelle même à Blanche
Flcfral.

Mais cependant, dans cette douleur nou
velle, elle éprouvait une nouvelle joie pro
fonde.

Par Madeleine, par le marquis, elle savait que Marie, chassée par son père, avait
été emmenée par son grand-père Ambroise,
qu'elle vivait avec lui, qu'elle demeurait
avec lui.

Combien de fois de Varelles lui avait-il
dit :

— Ah ! si nous parvenions à trouver le
père Ambroise, nous saurions à coup sûr
où est Marie.

Maintenant on savait où trouver le père
Ambroise.

On pourrait donc retrouver Marie... la
voir... la faire parler... lui arracher enfin
la preuve de son innocence, le mot du mystère !

On pourrait l'amener ici.
Car si la beauté de Marie Buona-Stella

.
1 avait frappée,, si l'étrange ressemblance

i qu elle offrait avec elle-même... l'avait for
tement émue... Blanche Floral ne pouvait
s'imaginer que cette musicienne italien-,
ne, cettg éMi a$ J|U%

Or elle savait où maintenant et corn*ment retrouver le père Ambroise.
Mais à qui révéler cela ? A qui parler

du père Ambroise î A qui dire toute 1^vérité ?
En quel homme pouvait-elle avoir fessezde confiance pour livrer ce terrible et cher,

secret, remettre son honneur-, celui de ce;bon et aimant David Dorsey ?...
Quel chevalier serait assez brave, assezhardi, assez intelligent, assez diplomate,

assez dévoué à sa cause, pour qu'elle
osât lui demander de retrouver le père
Ambroise, de conduire ici Marie, sa fille...,

rétablir son bonheur à elle, sans jeter
dans la maison le trouble,le malheur peut*
être.

Car il fallait penser à son mari.
Certes, il se montrait heureux que ESfemme trouvât autant de plaisir a, voirauprès d'elle les jeunes filles, Madeleine..,

et cette délicieuse Marie... qu'elle jouât,
comme elle le disait,'à la maman... que'cette douce illusion lui rendît un peu dsforces. Mais il eût certainement éprouvé
une grande douleur en découvrant que cequ'il prenait pour un jeu de tendresse
était bien une réalité... Il eût été absolu
ment navré de savoir que'sa femme nefcherchait pas seulement l'illusion d'être
maman... mais qu'elle était réellement lamère d'une de ees jeunes filles... la mèrs
de Marie !

La situation qui semblait s'éclairer, dé.venir très simple, au contraire se compliquait étrangement.

ti guù>xtf„X
Léon SAZIE.




